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De tous les grands voyages que j'ai pu faire, le trek au Népal en 
2009, organisé par Pauline a été le plus riche pour moi, sur 
deux aspects différents, un trek pas banal et la découverte d'un 
nouveau mode de trekking.  
 
Paulin e nous a fait partager son expérience de voyageuse, son 
attachement respectueux pour les Népalais et l'affection qu'elle 
a pour le pays  
 
Tous les instants ont été intenses :  
L'organisation, le timing, la prise en compte des différences de 
tempéraments de c hacun, les échanges avec la population 
locale, les porteurs, et les guides : tout a été très bien réussi  
 
Pauline a fait un travail de pro, mais au delà, il y a encore plus…  
Pauline nous a invités à rentrer dans la culture hindouiste et 
bouddhiste, en renc ontrant des gens resplendissant et 
rayonnant, qu'on n'aurait pas rencontrés dans d'autres 
conditions  
La marche, le camping, les villages, les montagnes, les stupas, 
les népalais ont donné une autre dimension à notre voyage  
 
Je suis revenu avec des images, des souvenirs extraordinaires, 
et avec l'envie de retourner faire un trek (si Pauline veut bien 
de moi pour un nouveau voyage !)  
 
Pauline, tu aimes ton métier. Continues d'accompagner 
des groupes pour de beaux voyages "magiques" qui 
sortent de l'ordinaire  
Pauline, tu nous a s emmené faire le Tour des Annapurna, 
vraiment, nous nous sommes nourris humainement, 
culturellement, et spirituellement pendant ces 21 jours . 
 
Jean - Jacques, 62 ans  
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Trek inoubliable et incontournable, car  pour moi  qui suis un 
bon randonneur, franchir des cols  supérieurs à 5465 mètres  : 
c’est la réalisation d’un challenge personnel et exceptionnel - le 
tour des Annapurna  reste donc à ce jour, mon plus beau  trek, 
le plus époustouflant  !  
Rêve d’espace, terre d e contraste, d’eau vive, de désert et de 
glace – neiges éternelles -  des paysages grandioses et 
somptueux à vous couper le souffle  !  
  
Encore la tête si prés des étoiles, je me rends compte à quel 
point j’ai eu ce rare privilège de participer à ce trek et remercie 
encore TREKYCIMES pour tous ces moments de bonheur, pour 
la découverte de ces magnifiques monastères tibétains à 
l’ambiance mystique,  aux ornements oniriques et rayonnants  
  
Villages perdus mais authentiques, avec ces maisons aux 
portails sculptés  et ces rencontres avec la population rurale, 
ces paysans aux activités champêtres,  aux méthodes 
ancestrales - regards d’enfants illuminés dont la vie 
inconfortable et rude, nous ramène aux vraies valeurs 
humaines  ;  
 «  Ne donner de l’importance, q u’à ce qui  a de l’importance  » 
 
Je n’oublierai pas , la rare gentillesse de nos porteurs népalais 
aux visages juvéniles, doux et toujours souriants malgré les 
charges démesurées et les efforts  à chaque étape, pour 
monter  nos tentes et préparer nos repas.  
  
Impressi onnants  ponts  suspendus ou l’on croisait des 
caravanes de mules intrépides, et la rencontre des yacks 
descendants du Tibet  ….Que de souvenirs heureux   gravés 
dans ma mémoire.  
 
Mille bravos à  Trekycimes  que je recommande pour son 
prof essionnalisme, et en core merci à Pauline pour sa 
disponibilité et son attention permanente  !  
 
Patrick, 65 ans  
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Des rizières au sud  de N gadi ou Syange au petit plateau 
tibétain qui abrite le village de Naar, des paysages variés, 
changeant au ryth me de la marche, au détour d’une gorge, 
au coude d’un sentier, au sommet d’un col où l’air est plus 
léger, plus rare. Mais toujours d’une beauté à couper le 
souffle… Et puis des relations simples avec des paysans, 
des moines, des hommes et des femmes qui m éritent 
qu’on s’attarde. Avec enfin pour unique perspective en se 
glissant le soir dans son sac de couchage  : essayer 
d’ imaginer les bonheurs et surprises qui nous 
attendent le lendemain. Ce fut une belle aventure . 
 
Jean Louis, 63 ans.  
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Une seule image  ? Celle de l’école de lamas, perdue 
dans la tempête de neige à 3  700 m près du village 
de Ngawal. Ce sera toujours pour moi la rencontre de 
l’insondable beauté de la montagne et de la 
spiritualité  dans ce qu’elle a de tangible… ces  jeunes 
lamas, des enfants, s’ébrouant dans la neige dans un 
majestueux décor, après leur studieuse immobilité dans le 
gompa. Thé, gâteaux, échanges… inoubliable rencontre. 
Merci Pauline et Jaman pour cet instant d’éternité.   
 
Marie Berthe, 54 ans.  

 
 
 
 


